
Groupe C.OR.E. Toulouse 
 

 
Compte-rendu de la réunion du 17 janvier 2009 (14h15-17h) 

 
Etaient présents : Isabelle Galkine, d’Albi ; Isabelle Guirao, d’Albi ; Guillaume Hubert, 
de Toulouse ; Alexandre Riberon, de Toulouse ; Damien Gangloff, de Toulouse. 
 

 
 
 Le premier verset de la Bible –Genèse 1,1-  a été rappelé: « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre » 
 
Notre présence à la réunion comme toutes les questions sur la Création, et les autres, ne deviennent possible 
qu’à partir de là ! 
Il s’agit non d’un commencement chronologique il y a n années mais ontologique : un commencement d’être se 
produisant en permanence. 
 
 Comme à l’accoutumée, par un « Notre Père » nous avons remis la rencontre à Dieu que nous ne servions 

pas nos propres intérêts mais les Siens 
 
 Tout en profitant des biscuits, thé et jus de pomme –issus de l’agriculture biologique- apportés par les 
uns et les autres, chacun à pris le temps de lire les pages 9 à 15 de l’ouvrage « Tout ce qui vit est saint » de 
Kallistos Ware (http://picasaweb.google.fr/damien.gangloff/ToutCeQuiVitEstSaint?feat=directlink) ; nous les 
avons avons ensuite commentées. 
 

1. La question centrale pour la problématique écologique est formulée au premier paragraphe de la page 
11 :  

 
« Aimer les arbres. » Mais pourquoi ? Y a-t-il vraiment un rapport entre l’amour des arbres et l’amour 
de Dieu ? Dans quelle mesure est-il vrai que le fait de ne pas respecter et honorer notre environnement 
naturel –les animaux, les arbres, la terre, le feu, l’air et l’eau- est aussi, d’une manière immédiate et 
destructrice pour l’âme, ne pas respecter et honorer le Dieu vivant ? » 

 
 

2. Ces 6 pages (9-15) font émerger les notions fondamentales d’organicité et de sacrement, d’où découle 
la vision chrétienne du monde dite « sacramentelle » :  

 
Organicité : comme chaque cellule porte l’ensemble du message génétique de l’organisme auquel elle 
appartient, l’organicité exprime le fait que chaque partie d’un tout porte le tout en elle-même. 
 - page 12 : « l’arbre est devenu un symbole qui se dépasse lui-même » 
 - page 13 : [Dieu] « dans et à travers  le buisson » 
 - page 14 : « Nous distinguons le grand dans le petit » 
 
Sacrement : un symbole qui porte ce qu’il signifie, ou –c’est identique, ce à quoi il renvoie. Il y a ici une double 
dimension : celle de signe, propre à tout symbole et celle d’organicité puisque le symbole fini porte en lui la 
totalité de ce qu’il signifie ; il se dépasse lui-même 
 
Ainsi le buisson –fini dans l’espace et le temps- de Moïse (page 12) porte la présence de Dieu infini et, 
contrairement à l’expérience de l’arbre citée précédemment, cette présence de Dieu est signifiée, rendu 
compréhensible à Moïse. Le buisson est alors devenu sacrement de Dieu. 
 
 

3. Jésus et Christ : les notions d’organicité et de sacrement sont fondés pour le christianisme dans 
l’évènement de l’incarnation. 
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Jésus est limité dans le temps et l’espace en tant qu’il est Homme. Mais Jésus est également Dieu infini qui se 
rend présent sous les traits d’un Homme et par là devient Christ. En tant qu’il est Christ, Jésus historique porte 
en lui-même une réalité qui dépasse (transcende) le temps et l’espace. 
D’autre part, Jésus à prêché et agi : ses paroles ont pu être explicitement perçu par ses auditeurs, et ses actes vus 
par eux. La divinité que Jésus portait en lui a donc était signifiée. 
 
Jésus-Christ est le sacrement de Dieu pour les Hommes. 
 
Le Christ est alors compris comme Dieu transcendant (tout Autre)se manifestant dans le contingent, le 
perceptible, l’événementiel, le fini… et cela ne s’arrête pas à Jésus et s’étend au buisson de Moïse… voire à 
tout contingent – dimension évoquée dans ses premières pages du livre et détaillée plus loin. 
 
  
Pour le vocabulaire :  

- on dira que Dieu est « diaphane » pour signifier qu’il est voilé, pas directement perceptible, lors même 
qu’il est totalement présent (dans un buisson par exemple !) 

- la révélation de Dieu « dans et à travers » une réalité tangible est une « théophanie » ; la théophanie par 
excellence pour l’Homme étant l’incarnation de Dieu en Jésus fêtée à Noël et racontée dans les 
évangiles. 

 
 
 Nous avons laissé plusieurs questions en suspend pour les prochaines fois :  
 
i- La question rappelée au début : est-ce que cette présence du Christ, donc de Dieu est réelle en toutes choses – 
tous les arbres, les végétaux, les minéraux, les animaux, le ciel et la terre…. ? 
 
ii- Elle peut aussi se décliner en : est-ce que le monde entier est appelé à devenir un buisson ardent – un 
sacrement ? Est-ce que le monde entier est appelé à signifier pour l’Homme la présence de Dieu en lui – à 
condition que l’Homme comme le rappelle la tradition orthodoxe se débarrasse du voile de l’habitude ? 
 
iii- Plusieurs d’entre-nous ont trouvé cette généralisation de l’expérience de dialogue faite par Moïse avec Dieu 
« dans et à travers le buisson qu’il contemple » -page 13- à l’ensemble de la Création un peu trop rapide telle 
qu’elle est formulée au premier paragraphe de la page 15 : nous attendrons quelques étapes supplémentaires 
dans l’argumentation théologique, ainsi que des références bibliques, au fil des pages suivantes. 
 
iv- Si Dieu est présent en toutes choses comment l’est-il ? Comment la réalité comprise par le christianisme se 
distingue t-elle du panthéisme ? 
 
v- Une question pratique : si comme le dit Saint Augustin en évoquant la réalité organique du monde « Dieu et 
tout entier dans chacune de ses parties », Dieu est en chaque atomes, chaque électrons… Dieu est-il aussi dans 
le sac en plastique et dans les produits manufacturés en général ? 
 
 
Nous souhaitons également rassembler des références théologiques provenant de différents horizons pour venir 
donner corps à l’approche présentée par Kallistos Ware. 
 
  
 
 Ouvertures :  
 
Une réponse affirmative à la question i-  suggérée par Ware avec la tradition orthodoxe (et comme on le verra 
catholique aussi), a des conséquences existentielles sur le rapport du chrétien avec la nature, conséquences 
évoquées par le dernier paragraphe de la page 15 : la nature est beaucoup plus qu’une source de bienfaits pour 
l’Homme ! 
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Nous avons le désir, au sein du groupe de traduire concrètement les conséquences d’une telle réalité dans nos 
vies si elle se révèle à nous comme vraie. 
 
Un des buts du groupe est également de partager la théologie explorée de façon abordable : pour cela nous 
prévoyons entre autres l’organisation d’une rencontre publique en mai ou juin, dont la forme est encore à 
préciser (conférence-débat, ateliers…). N’hésitez pas à nous rejoindre pour l’organisation de cet évènement 
même si vous ne pouvez assister aux réunions régulièrement. 
 
Le groupe est en cours de formation : n’hésitez-pas à le faire connaître autour de vous. Nous essayons 
d’aborder la théologie chrétienne de la Création de façon conviviale et existentielle ; ce n’est donc pas avant 
tout un groupe de réflexion mais de vie. 
 
 
 Prochaine rencontre : Le samedi 7 février 2009 au 21, rue Valade – entrer dans l’église et c’est à 

gauche, « salle paroissiale » : 
 
A lire (et éprouver) : « Tout ce qui vit est saint », de la page 15 –« Essence et énergie, Logos et logoi » à la 
page 40 
 
A noter :  
- les références théologiques que vous rencontrez et évoquant la Création 
- les idées pour le groupe, la conférence de fin d’année and so on 
 
N’hésitez pas à venir nous rencontrer même ponctuellement, à inviter toute personne potentiellement intéressée 
 
A bientôt !  
 
En Celui qui est Tout en tout (Paul aux Ephésiens 1, 23) 
 
 
Damien Gangloff 
 


